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« La vraie surprise, c'est d'être change� par l'autre »

Le père François Noiret a été interviewé dernièrement par le quotidien La Croix. Extrait de
l'interview et lien vers l'article intégral.

La Croix : Être missionnaire, c'est rencontrer la diffe�rence d'une culture, d'une
 langue... Pouvez-vous e�voquer quelques surprises qui ont marque� vos cinquante anne�es a� Madagascar ?

Pe�re Franc'ois Noiret : Quand on vit dans une culture aussi diffe�rente que celle de Madagascar, tout est occasion
de surprises. Ces e�motions peuvent e�tre tre�s fortes, violentes me�me, mais je pre�cise tout de suite que ces
surprises-la� restent superficielles. Ce ne sont pas les vraies surprises...

Quand je suis arrive� sur l'i�le en 1971, j'e�tais novice je�suite et j'enseignais le franc'ais dans le cadre de la
coope�ration. Quand vous de�barquez, vous e�tes tout neuf. Tout est beau, tout est joli, tout est inte�ressant. Les
surprises sont quotidiennes : manger la viande avec ses doigts, re�ussir a� se raser avec un verre d'eau, e�tre assis
sur la natte et apprendre a� faire monter la nourriture vers le plus ancien de la famille, en signe de respect...

Il y a aussi les surprises lie�es a� la diffe�rence de la langue. Quand vous e�tes seul dans un pays dont vous ne
comprenez pas la langue, vous avez vite l'impression que tout le monde se moque de vous. Il y a de quoi devenir un
peu fou (rires).

Je pourrais citer l'exemple d'une me�morable dispute avec l'un de mes amis malgaches, Marcel. On est en 1972,
c'est la fin des accords de coope�ration et du re�gime colonial. Marcel est l'un de mes e�le�ves. Nous avons
pratiquement le me�me a�ge et je vis avec lui, chez sa me�re, parce que l'e�cole est ferme�e en raison de la situation
politique. Ensemble, on parle beaucoup de l'identite� malgache. Un jour, je lui pose une question qui me parai�t
anodine et, tout d'un coup, il explose de cole�re. Et pendant trois jours, il ne me parle plus du tout... Plus tard, je lui ai
demande� pourquoi il s'e�tait fa�che�. Il m'a re�pondu : « Tu poses des questions qui sont piquantes. » Je ne sais
toujours pas ce qui a cause� sa cole�re. Pour finir, on a convenu que je pouvais lui poser toutes mes questions et qu'il
pouvait me re�pondre... ou pas !

Parfois les diffe�rences sont tellement vertigineuses, qu'on se demande si on est de la me�me humanite�. Est-ce qu'il
y a une nature humaine ? Est-ce qu'on est les me�mes hommes ? Il faut beaucoup de temps pour parvenir a� se
rencontrer. Il faut passer par un apprentissage, comme pour les langues. Tous les langages peuvent se traduire l'un
dans l'autre, bien qu'ils n'aient rien a� voir. Pour les hommes, c'est pareil.

Pourquoi dites-vous qu'il ne s'agit que de « surprises superficielles » ?
 P. F. N. : Pour moi, la surprise, c'est de�sormais autre chose. Lire la suite de l'article sur le site de La Croix
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